
Sanctuaire de Mont-Roland : un peu d’histoire 

 

Les traits légendaires font remonter l’origine du sanctuaire 

jusqu’à l’époque de saint Martin de Tours (316-397), et le 

relient à Roland le Preux, lui-même neveu légendaire de 

Charlemagne, dont il tiendrait le nom. 

Le premier témoignage écrit de son existence remonte au XIe 

siècle : il dépend alors du prieuré de Jouhe, lui-même 

dépendant de l’abbaye de Baume-les-Messieurs. De cette 

époque date la vierge en bois polychrome, la plus ancienne 

du Jura. 

Les siècles qui suivent se succèdent au fil des heurs et 

malheurs, jusqu’à ce que la Révolution française chasse les 

bénédictins et vende les bâtiments comme biens nationaux. 

La statue est sauvée et descendue au village de Jouhe où elle 

se trouve encore aujourd’hui. 

Les ruines sont rachetées par les jésuites en 1843. Ils font 

édifier l’église actuelle qui est consacrée en 1859, installent 

une nouvelle statue couronnée en 1872, et établissent un 

chemin de croix monumental le long de la route montant au 

sanctuaire en 1893. 

Les jésuites quittent les lieux en 1961 et le site est repris par 

le diocèse de Saint-Claude qui y établit un centre d’accueil et 

d’hébergement qui ferme ses portes le 1er janvier 2014. 

Une nouvelle étape s’ouvre avec l’ouverture sur le site de 

deux foyers de l’Arche de Jean Vanier en 2017 et la 

nomination en 2021 d’un chapelain résidant sur place. 


